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Rapports d'activites des sections

SECTION DE BÄLE

Jean Louis BILAT

President

Pour respecter l'ordre chronologique de nos rencontres septembre
2001-aout 2002, je me vois contraint d'avouer que nous avons commence

notre activite d'emulateurs par le repas du Comite au Golf d'Hagen-
thal, ceci dans la continuite de l'excellente ambiance, quasi familiale qui
regne entre nous.

Le 4 octobre fut un jour vraiment exceptionnel qui nous a demande
15 mois de preparation: la visite de la base aerienne 132 Rene Papin ä

Colmar/Meyenheim, nom donne en hommage ä cet officier superieur,
pilote de chasse de premier ordre, mort au combat en 1940 au cours
d'une mission de reconnaissance perilleuse.

La base aerienne 132, l'une des treize bases majeures de l'armee de

Pair, s'articule autour d'une piste de 2400 metres, d'une zone vie cons-
truite sur 9 hectares, le tout etale sur 450 hectares. Elle est avant tout un
outil de combat et, dans sa mission de protection, le centre operationnel
des escadrons de chasse 1/30 Alsace et 2/30 Normandie Niemen, equipes
de Mirages Fl CT.

Chacun des 50 participants avait ete directement enregistre bien avant
que la porte de l'enceinte nous füt ouverte apres un dernier controle. Un
autocar militaire nous a permis de passer de bätiment en bätiment. Le
programme: reception par le commandant du jour, visite d'un escadron
de chasse avec essai du siege du pilote, fonctionnement de la tour de
controle et en final nous avons pu assister ä deux vols de nuit, notre
groupe etant stationne ä quelque 50 metres des tuyeres crachant un feu
d'enfer. Nous en sommes aujourd'hui encore tres impressionnes.

Comme ä l'accoutumee, notre jass de novembre donna l'occasion aux
irreductibles des cartes de s'affronter en des joutes tres pacifiques..

La soiree du Ier decembre au Chateau de Bottmingen marque le cou-
ronnement de notre activite de l'annee. Septante personnes ont applaudi
au recital du pianiste bruntrutain Roger Due dans des oeuvres apparte-
nant au repertoire des trois derniers siecles.
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En cours de repas, notre president central, M. Claude Juillerat, nous a

apporte les salutations du Comite directeur et laisse entendre que sa pe-
riode presidentielle arrivait ä echeance, nous souhaitant bon succes pour
perpetuer la belle activite dont la section peut s'honorer. Et l'ambiance
alia croissante aux premiers pas de danse.

Le 16 janvier une deuxieme rencontre a ete organisee avec MmeFran-
goise Choquard, Jurassienne exilee ä Berne, rencontre que l'on peut inti-
tuler «Autour de mes mots». Par sa brillante elocution imagee, eile precise

que ses heroines ne sont pas loin d'elle, car elles portent toutes un
peu de son histoire. Voilä un peu l'origine des 14 nouvelles du livre Mes
mots, paru au printemps 2001.

La choucroute de la Mi-Careme, fixee au 9 mars et cuisinee speciale-
ment pour nous au club sportif Novartis, a connu son succes habituel.
L'animation a notamment consiste en un jeu verbal ä reconnaTtre les pro-
verbes de notre langue sur la base de maigres indications. L'exercice
emulatif a ete excitant et joyeux.

A notre assemblee generale du 16 mars, les quarante personnes pre-
sentes sont essentiellement venues remercier notre comite et souhaiter
que rien ne change, tant la variete de nos programmes et leur frequence
leur conviennent. Le president du jour Robert Piller, malgre un appel so-
lennel ä faire reprendre la presidence dont Jean Louis Bilat souhaite un
jour etre decharge, n'a eu d'autre choix que de poursuivre «avec les
memes». Le comite a ete reconduit dans son integralite. Ce constat de
facilite n'est pas de bon augure pour un rajeunissement.

Le 16 avril, dans le grand salon du Schweizerhof, nous avons eu le
plaisir d'accueillir M. le professeur Raymond Bruckert, le specialiste
passionne et inconteste de l'histoire extraordinaire du climat. Voici en
bref quelques-unes de ses reflexions: S'achemine-t-on vers un rechauf-
fement climatique durable? Comment le saurait-on, tant il est vrai que
les variations du climat, qui s'etendent sur des siecles, des millenaires,
des centaines de millenaires, sont difficilement interpretables ä l'echelle
d'une vie humaine, voire d'une civilisation. Au Moyen Age, le Greenland

etait un gros exportateur de laine de mouton, les Vikings explo-
raient les cötes septentrionales de l'Amerique et le col du Gothard etait
praticable toute l'annee! Soixante-cinq millions d'annees auparavant,
les dinosaures disparaissaient ä la suite d'un bouleversement climatique
majeur, suivis bien plus tard par les mammouths et maintes societes hu-
maines. II est prouve que de nombreux facteurs, en particulier les vol-
cans, contribuent aux fluctuations climatiques. Quant ä M. Milanko-
vitch, il demontra 1'importance capitale des influences astronomiques
sur les grandes glaciations.

Le 20 mai, dans la salle des corporations du Restaurant Löwenzorn,
nous avons accueilli Hans-Jörg Marchand qui s'est penche en historien
sur la recherche minutieuse des origines et des röles devolus aux
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vingt corporations de Bale, aux trois corporations d'Honneur du Petit-
Bäle, ä celle des Feuerschützen, ä la Corporation bourgeoise de Klein-
huningen et aux cinq societes des Faubourgs, de 1226 ä nos jours.

L'esprit des corporations est toujours tres present chez les Bälois,
bien qu'aucune fonction ne leur soit plus attribuee.

Le calendrier des manifestations est strict, notamment le Vogel Gryjf
en janvier, qui est alternativement l'affaire de l'une des corporations
d'honneur du Petit-Bäle, dont le coup d'envoi est une descente du Rhin
en radeau des 3 figures allegoriques - le lion, le griffon et l'homme
sauvage - ä grand renfort de detonations et le posterieur immuablement
tourne vers le Grand Bäle en signe de protestation contre les oppresseurs
medievaux. II faut etre Bälois pour etre admis dans une corporation,
Notre auditoire etait ravi.

L'excursion annuelle du 16 juin en Alsace fut en tous points un delice
du genre et un spectacle inedit dont l'actrice principale a ete Marguerite
Grosskost. Nous nous sommes rendus ä Bergheim,- cite medievale fleu-
rie et chargee d'histoire, pour etre accueillis par notre conteuse de talent
qui nous a enthousiasmes spontanement. Passant de la Stub, ou ses petits
eleves de la section theätre nous ont montre leur talent, nous avons pour-
suivi chez Maryvonne, la seule femme bouilleur de cru d'Alsace, pour
assister ä un spectacle musico-folklorique lie aux traditions populaires,
le tout agremente de 1'aperitif des sorcieres.

Marguerite, comme on l'appelle, pose son regard irresistiblement
clair sur les choses et les gens simples qui ont fait et feront toujours
l'histoire de sa region. Comedienne et conteuse au talent inclassable,
elle se revele dans ses spectacles une authentique poetesse populaire.

Sur le chemin du retour avec arret ä Colmar pour le repas, nous avons
visite la collection des papiers peints provenant de la manufacture Zuber
qui, en 1797, a commence sa production dans l'ancienne Commanderie
de 1'Ordre teutonique de Rixheim dont une aile est devenue le musee du
papier des 1982. L'historique de la Commanderie et 1'evolution de la
technique de Zuber s'inscrit en fait dans les changements intervenus
apres la Revolution franqaise en 1789. Une nouvelle classe aisee appa-
rait, la bourgeoisie qui reve de l'apparat qu'avait auparavant la noblesse.
Au gre des generations qui se sont succede la production a ete adaptee
aux goüts actuels.

Le probleme general de notre section est bien connu, nous enterrons
plus d'anciens et fideles membres que nous pouvons en recruter de nou-
veaux... La courbe n'est pas asymptotique, mais ascendante. En revanche,

1'ambiance au sein de notre section est unanimement sympathique.
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SECTION DE BIENNE

Vacance a la presidence

Suite ä notre assemblee generale de mars 2001, le comite s'est reuni
et a fete les departs de sa secretaire, Yvette Augsburger, et de son president,

Paul Terrier. Aucun nouveau president n'etant elu, le comite s'est
reparti les täches afin de poursuivre les activites de la section et a decide
de collaborer de facon plus etroite, d'une part avec les sections de Neu-
chätel et d'Erguel, d'autre part avec la Societe franqaise de Bienne.

C'est avec tristesse que nous avons appris en avril 2002 le deces de

notre ami et membre fidele Henri Kessi, ancien president de la section
de Bienne.

Au chapitre des activites, le 26 septembre 2001, l'archeologue Marie-
Isabelle Cattin nous a donne au Musee Schwab de Bienne une conference

vivante sur le theme «Des silex pour raconter la vie des chasseurs il y
a 15000 ans». Cette conference etait une excellente introduction ä la vi-
site, en novembre, du Latenium ä Neuchätel, merveilleux musee edifie
au bord du lac. Ce fut une journee inoubliable qui a enchante les nom-
breux participants.

Comme chaque annee, en novembre, la section de Neuchätel et la
section de Bienne se sont retrouvees autour de la bouchoyade ä l'Hötel
du Chasseur ä Enges. Avec la Societe francaise, une sortie champignons
en septembre et une degustation de la saucisse au marc en fevrier 2002
dans le petit village de Chavannes, au bord du lac de Bienne, ont permis
de resserrer les liens entre les deux societes.

En mars 2002, la vie tumultueuse d'Arthur Nicolet, a fait l'objet
d'une conference de Jean Bühler ä Neuchätel. Emaillee de poemes lus

par la comedienne Eveline Ramseyer de La Neuveville, cette soiree a ete
concoctee par notre membre Dora Nicolet que nous remercions chaleu-
reusement pour son initiative.

La section de Bienne avait fait le choix de ne pas proposer de
manifestations durant l'Expo.02. Depuis son assemblee generale en mars
2002, qui a ete l'occasion de voir une demonstration de taille de silex
par Marie-Isabelle Cattin, aucune activite ne peut done etre mentionnee,
hormis la participation aux sorties de la section d'Erguel auxquelles
nous sommes regulierement invites, comme au week-end culturel en
Lorraine organise par Jean-Pierre Bessire.
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Les idees ne manquent toutefois pas pour la rentree et elles viendront
combler les frustrations ressenties par certains de nos membres assidus

qui ont regrette le peu d'animation de notre section pendant quelques
mois.

Le samedi 3 septembre 2001, Jean-Jacques Miserez nous conviait ä

une decouverte insolite, celle des grottes et gouffres qui jalonnent en
particulier l'extremite Est du plateau des Franches-Montagnes dont les

eaux souterraines reapparaissent aux gorges du Pichoux. Voici la liste
des lieux visites: gouffre de La Chaux-d'Abel, grotte et gouffre de La-
joux, Creux-d'Entier, gouffre de la Rouge-Eau (Bellelay), grottes de
Blanches-Fontaines (Pichoux), grotte - chapelle de Sainte-Colombe. En
parfait connaisseur du sujet, avec plans, cartes et articles scientifiques ä

l'appui, Jean-Jacques Miserez nous a fascines par ses commentaires au
plan geologique et speleologique agrementes de savoureuses anecdotes
historiques et nous a emmenes sur les traces des precurseurs que furent
notamment Koby, Lievre, Peronne... ou sur celles de speleologues plus
tardifs. De passage ä Lajoux, nous en avons profite pour voir les magni-
fiques vitraux de Coghuf ä l'eglise du lieu. Le retour se fit par la visite
des grottes prehistoriques et paleontologiques de Saint-Brais. Certains
savaient dejä qu'on avait retrouve dans les parages des ossements d'ours,
mais ils ignoraient peut-etre (en tout cas moi) qu'on avait decouvert
dans l'une des grottes de Saint-Brais la dent d'un de nos lointains an-
cetres qui etait gaucher! Nous remercions chaleureusement Jean-Jacques

pour cette visite passionnante. II nous a d'ailleurs remis un dossier
complet qui figure dans nos archives et est ä la disposition des per-
sonnes interessees.

Le vendredi 26 octobre 2001 au soir, 17 emulateurs chaux-de-fonniers
se retrouvaient ä La Sagne, pour suivre Eric Matthey, l'organisateur de

Chantal Garbani

Jean-Marie MOINE

SECTION
DE LA CHAUX-DE-FONDS

President
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la visite du petit mais tres riche musee local. Nous avons ete impression-
nes par la tenacite de M. Roger Vuille conservateur du musee, qui sans
soutien important particulier, s'efforce de rassembler de nombreux ob-
jets et documents parfois insolites qui, sans lui, disparaitraient ä jamais.
Qui a dit: « Un futur non bäti sur le passe est sans avenir!» A Tissue de
la visite, un aperitif nous a permis de prolonger agreablement la soiree.

Le jeudi soir 14 mars 2002, nous nous sommes associes ä la Section
de Pouillerel du Club jurassien qui mettait sur pied un expose de Mme et
M. Denise et Georges Senn sur la region du Quebec. A travers un ma-
gnifique montage «multimedias», ce couple nous a fait partager son
experience d'une annee d'echange professionnel. Vaste programme com-
portant d'abord le point de chute des «Senn», avec leur maison ä Montreal,

une breve visite de l'ecole technique, de la nature environnante, des

plantes et des petits animaux, surtout des petits oiseaux. Ce que nous at-
tendions ensuite impatiemment arriva. Nous avons patauge avec les
concurrents d'une course en barque sur le Saint-Laurent, au milieu des

plaques de glace derivantes. Nous avons frissonne ä Tapproche des fa-
meux ours noirs canadiens. Nous fumes effrayes par les vrombissements
des motos-neige lancees ä pleine vitesse sur d'immenses etendues nei-
geuses. Plus au nord, nous nous sommes retrouves plonges dans un pay-
sage ressemblant ä notre etang de la Gruere, mais qui s'etendait ä perte
de vue! Enfin, nous etions en fete avec une population cousine francophone

lors d'une espece de braderie de Montreal.
Quel plaisir quand nous avons retrouve nos emulateurs Claudine et

Eric Matthey qui eurent la chance de rendre visite ä leurs amis Senn, et
quand nous avons ete projetes chez les Marchon, originates du Jura et
expatries au Canada. Cette magnifique soiree fut organisee precisement
par notre emulatrice Claudine Matthey qui est presidente du Club jurassien,

section de Pouillerel. Nous la remercions sincerement.
Le 3 mai 2002, notre section tint son assemblee generale au Restaurant

du Chevreuil ä La Chaux-de-Fonds, ä laquelle participerent une
trentaine d'emulateurs chaux-de-fonniers.

Durant Thiver 2001-2002, notre groupe de patoisants s'est reuni ä six
reprises, et a continue de donner libre cours ä ses traditionnelles et sym-
pathiques retrouvailles, ses lovrees. Les participants eurent Toccasion de
redecouvrir les richesses linguistiques que nous ont laissees nos an-
cetres. Comme d'habitude, ce cycle de lovrees s'est termine par un repas
fort sympathique ä la ferme du Pelard dans les cotes du Doubs.

Quant au Cercle d'etude du patois baptise Voiy'in, il poursuit son petit
bonhomme de chemin. Les emulateurs chaux-de fonniers sont tres actifs
et tres presents dans ce Cercle. Grace aux beaux efforts de chacun, son
avenir semble assure.
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I

Jean-ClaudeMONTAVON

SECTION DE DELEMONT

President

D'octobre 2001 ä octobre de cette annee, notre section a effectue six
visites:

- Dimanche 7 octobre 2001: rencontre ä Beifort avec l'Emulation de
cette cite (11 participants!). Donation Maurice Jardot: remarquable
collection d'art moderne (Picasso, Braque, Leger, Masson, Chagall,
Laurens, etc.). Succulent repas ä Merou. Musee de l'artisanat de Brebotte:
metiers d'autrefois presentes dans une ferme ä colombages sauvegardee.

-Samedi 24 novembre 2001: vieille ville et cathedrale de Lausanne
(18 participants). Vieille ville avec aperitif ä l'Hötel de ville. La cathedrale

avec l'architecte et l'ingenieur charges de sa renovation, dans la
charpente du XIF-XUP siecles, sur un balcon ä 20 m du sol! une vision
particuliere et tres enrichissante d'un monument gothique.

-Dimanche 7 avril 2002: en pays neuchätelois (29 participants).
Chateau de Valangin: siege de la seigneurie du meme nom (XIe-XVF
siecles); musee regional. Latenium de Hauterive: temoignage impres-
sionnant du dialogue homme-nature durant plus de 50000 ans; 3000 ob-
jets mis en valeur par la lumiere et le son; pare de la decouverte illus-
trant l'histoire des rivages et des hommes depuis la fin de l'epoque gla-
ciaire; ä ne pas manquer.

-Samedi 22 juin 2002: Engelberg et Hallwil (32 participants). Ab-
baye benedictine d'Engelberg: fondee en 1120; splendide mobilier orne
de marquetterie; bibliotheque fameuse illustrant l'ecole de copistes de
1'abbaye connue dans toute l'Europe du XIIe siecle; eglise baroque avec
l'un des plus importants orgues de Suisse. Manoir de Grafenort: lieu de

repos des moines d'Engelberg transforme en centre de seminaires et de

banquets. Chateau de Hallwil: eleve du XP au XVF siecle sur deux lies
reliees par un pont-levis, musee de l'habitat; beau chateau ä douves.

-Dimanche 29 septembre 2002: Sankt-Urban (18 participants): Ab-
batiale de Sankt-Urban: ancienne abbaye cistercienne avec couvent fon-
de en 1194; eglise conventuelle edifiee en 1711-1715 par Franz et
Hohann Michael Beer, dont l'un fut l'architecte de Bellelay; Stalles ri-
chement sculptees d'une exceptionnelle beaute (XVIIF siecle).

-Dimanche 13 octobre 2002: rencontre avec l'Emulation de Beifort
(28 participants): Abbatiale de Bellelay: sur la lancee de Sankt-Urban;
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histoire des premontres. Balade de Seprais: accueil chaleureux de nos
emulateurs Liuba Kirova (recente laureate du Prix des arts, des lettres et
des sciences de la Republique) et Peter Fürst; visite ensoleillee de la
Balade avec un magnifique panorama jurassien sous les yeux.

Nous adressons ici un merci special ä Bernard Charmillot et ä Joseph
Rohrer qui ont prepare certaines visites et nous ont guides sur plusieurs
sites.

Au terme de cette annee d'activite, nous constatons qu'un noyau d'e-
mulateurs delemontains participent ä toutes nos visites, rejoints au gre
des circonstances par une dizaine d'autres membres, temoignant ainsi
d'une activite culturelle et touristique interessante pour notre section.

SECTION D'ERGUEL

Jean-Jacques GjNDRAT

President

Au cours de 1'annee concernee par le rapport, le comite de la section
s'est reuni ä sept reprises. C'est au cours de ces seances de travail inten-
sif qu'ont ete preparees les quatre manifestations auxquelles les membres

de la section ont ete invites. Ceux qui ont ete tentes, qui ont trouve
de l'interet et du temps pour participer, en garderont, je l'espere, d'ex-
cellents souvenirs, les autres ne pourront que regretter leur absence. Je
leur dedie ce rapport en souhaitant les motiver ä l'avenir. Qu'ils sachent

que le programme de la prochaine saison sera encore plus riche et plus
varie.

Marius Cartier a passe une partie de son enfance dans l'URSS revolu-
tionnaire, il a du la fuir, avec ses parents, au temps des purges stali-
niennes. A Berne, il a pris goüt aux grands auteurs de la litterature fran-
qaise et les a enseignes ä plusieurs generations d'eleves. II est venu nous
en parier, le 31 janvier 2002, ä l'initiative de Frederic Donze. II a captive

un nombreux auditoire. Nous aurions aime 1'entendre encore parier
de sa jeunesse, mais un train l'attendait. Le comite avait manifeste, apres
des echecs cuisants il y a quelques annees, des reticences ä organiser des
soirees consacrees ä un theme litteraire. Or, pour des raisons qu'il serait
vain de tenter d'elucider - peut-etre le titre de la conference «Les
femmes de Louis XIV», Marius Cartier a su appäter, ce qui est dejä fort
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bien, et convaincre ceux qui avaient mordu ä l'hamegon, ce qui est encore
mieux. Nous devons malheureusement informer ceux qui se rejouis-

saient de l'entendre une prochaine fois que, pour des raisons d'äge, M.
Cartier s'est resolu ä ne plus donner de conferences. Nous le regrettons
et lui adressons nos meilleurs voeux.

Un mois plus tard, le 23 fevrier, c'est dans le train du matin que nous
nous retrouvons un samedi. Comme un grand nombre de nos conci-
toyens le font chaque jour de la semaine pour se rendre sur les lieux de
leur travail, nous allons ä Berne. Nous devons passer la matinee ä la
Bibliotheque nationale et l'apres-midi au Musee d'histoire. Nous som-
mes accueillis ä la Bibliotheque par M. Jean-Marc Rod, qui nous accom-
pagnera pendant toute la duree de la visite. II commence par nous
presenter son institution, ses buts, son histoire, les amenagements recents
du bätiment de la BN et sa reouverture dans de nouveaux locaux en
2001. Si l'univers de la BN est familier ä certains d'entre nous, pour
d'autres c'est une decouverte. Afin de nous demontrer l'efficacite du
Systeme de classement et de recherche d'un document, c'est ä la traque
d'eventuelles publications de notre section que M. Rod s'est lance. Lors
de sa presentation, il a rappele que nous avions publie en 1999 Mosai-
que .cl'Erguel (ceux qui ne le possedent pas encore peuvent se le procurer

aupres du soussigne au prix de Fr. 40.-). Sur un ordinateur de la
grande salle de lecture, Moscüque a ete commande et, peu de temps
apres, l'ouvrage est apparu dans un wagonnet du Systeme de transport
des documents. Le bätiment de la BN est un bei exemple d'architecture
de style Bauhaus; les travaux de restauration se sont efforces de le
respecter. M. Rod nous a montre des elements caracteristiques de ce style
architectural. Le departement consacre aux innombrables publications
paraissant en Suisse, les recentes parutions et les collections anciennes,
la salle fermee oü sont conserves les documents rares, notamment les

gravures anciennes, les sous-sols abritant des kilometres de rayonnages
proteges contre des agresseurs potentiels, tels que voleurs, terroristes, et
j'en passe, les ateliers de reproduction ä l'identique de documents pre-
cieux, tout cela nous fut montre jusqu'ä midi, l'heure de quitter ces lieux
de culture.

Le repas s'est deroule au restaurant Kirchenfeld, situe dans le quartier
de la Bibliotheque et du Musee d'histoire. Notre journee studieuse s'est
poursuivie dans ce musee pour la visite de l'exposition intitulee «Nobles
trames. Nouvel eclairage sur les tapisseries de Bourgogne». Ces tapisse-
ries de Bourgogne, realisees entre 1440 et 1550, proviennent en partie
du butin sur lequel les Confederes mirent la main ä Grandson, apres
avoir defait Charles le Temeraire, et, aussi du tresor de la cathedrale de
Lausanne. Les Bernois, qui avaient aide les Genevois ä se defendre
contre le due de Savoie, s'arreterent ä Lausanne en rentrant chez eux,
imposerent la Reforme et emporterent le tresor de la cathedrale dont les
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tapisseries faisaient partie. Pendant des siecles, afin de les preserver des
effets nefastes de la lumiere, elles furent generalement gardees dans le
noir absolu. Dans le cadre d'une etude historique menee par l'Universite
de Berne, elles ont ete sorties des reserves et ont ete presentees dans des
conditions permettant de les admirer parfaitement, grace notamment ä

une intensite lumineuse superieure (70 lux au lieu de 50), et pour cer-
taines, sur leurs deux faces. Les tapisseries temoignent de la richesse de
celui qui les commandait et les possedait; grace ä cet eclairage ameliore,
il est possible d'en examiner les innombrables details.

L'assemblee generale fait partie des obligations statutaires; elle a eu
lieu le 6 mars dans les locaux de Longines. Au cours de la partie
administrative, nous avons elu un nouveau membre au comite en la personne
de M. Georges Candrian de Saint-Imier. Plus tard, Yvan Hirschi nous a

presente un montage audio-visuel de sequences filmees ä l'occasion de

precedentes manifestations de notre section, entre autres lors de la visite
des eglises romanes du lac de Thoune et ä l'occasion de l'Assemblee
generale de l'Emulation ä Saint-Imier.

Au mois de mai, le samedi 4, nous nous retrouvions sous des trombes
d'eau ä Saint-Ursanne. Nous avions rendez-vous avec l'abbe Pierre Sal-
vade qui devait nous presenter la Collegiale et le Cloitre. Apres un sur-
vol de l'histoire des lieux, il nous presenta la nef et la crypte romanes, le
choeur baroque, la chaire, le tresor avec le reliquaire en argent represen-
tant saint Ursanne, la croix processionnaire, les calices, le cloitre, les
fouilles archeologiques et ce qu'elles ont permis de decouvrir, les diffe-
rentes chapelles. On peut se rememorer cette visite grace ä une excellen-
te cassette video vendue sur place par l'abbe Salvade; nous ne pouvons
que la recommander. Nous aurions dü encore nous promener ä travers
Saint-Ursanne pour admirer les faqades de quelques maisons patricien-
nes, la pluie nous en a empeches, mais nous ne manquerons pas de reve-
nir dans cette magnifique localite. Par la route sinueuse et etroite, nous
sous sommes rendus ä Seieute pour y passer une agreable soiree. Cette
journee tres reussie avait ete excellemment organisee par Robert
Uebersax.

Tradition etablie au cours des dernieres annees et evenement attendu

par un grand nombre de fideles - certains sont meme refuses parce
qu'ils ne se sont pas inscrits ä temps - la course culturelle de deux jours
organisee par Jean-Pierre Bessire s'est deroulee cette annee, en Lorraine
et plus precisement ä Nancy. Le car de Carlo Chätelain etait plein en ar-
rivant ä Bienne: il s'etait lentement rempli au cours des arrets dans le
Vallon. Passant par Bale nous sommes arrives en Alsace. Par l'autoroute
et Mölsheim, la ville d'Ettore Bugatti et de ses luxueuses voitures, nous
avons atteint Marmoutier, son eglise romane ä la somptueuse faqade. II
ne fallait pas nous attarder; avant le repas de midi, nous devions encore
nous arreter devant l'ascenseur de peniches d'Arzwiler, sur le canal de
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la Marne au Rhin. Apres un arret pour manger dans la salle de bal de la
ferme-auberge «Mirabelle», nous reprenons la route en direction de

Nancy et de notre hotel, situe ä proximite de la gare et du centre-ville.
En fin d'apres-midi, un petit train nous a conduits ä travers la Ville Neu-
ve, en partant de la place Stanislas. Nous avons notamment pu voir, mal-
heureusement de l'exterieur seulement, un certain nombre de villas Art
nouveau, datant du debut du XXC siecle, contemporaines de l'eclosion
de l'Ecole de Nancy; on y associe les noms de Galle, Majorelle, Daum,
Gruber, Antonin.

Avant de passer ä la journee de dimanche, intercalons un intermede
gastronomique. Jean-Pierre avait organise le diner au B istrot du boucher,
situe ä proximite de notre hotel. Le choix de la majorite s'est porte sur
un plat principal intitule «filet de perche ä la creme de lardons fumes».
Un lecteur attentif aura constate que «perche» est au singulier, ce qui est
evidemment assez singulier pour le delicieux petit poisson de nos lacs. II
s'agit en fait d'un poisson africain, plus precisement du lac Tanganyika,
pesant plusieurs kilos, dont peu de convives parvinrent ä bout des filets
imposants. A defaut de decouverte gastronomique inoubliable, une bonne

le§on d'ichtyologie. Apres une mirabelle lorraine sur une terrasse de
la place Stanislas, retour ä l'hötel pour une courte nuit.

Le programme de dimanche etait des plus riches et passionnants: il
s'agissait de decouvrir successivement la place Stanislas et la Vieille
Ville de Nancy. Le groupe fut divise et confie ä deux guides locaux, re-
marquables Fun et l'autre. Je me bornerai ä une enumeration des mer-
veilles - ce n'est pas exagere - qui nous furent presentees, afin d'inviter
ceux qui ne connaissent pas encore cette ville remarquable ä s'y rendre
rapidement. Tout commence sur la place Stanislas, datant de 1756, de-
vant l'Hötel de Ville, oü, en ce dimanche 9 juin, les electeurs sont appe-
les ä choisir leurs deputes, ä 1'occasion du premier tour des legislatives.
L'ensemble architectural baroque, classe au patrimoine de l'Unesco est
imposant et equilibre, il comprend notamment, ä cote de l'Hötel de Ville
deja mentionne, le Grand Hotel de la Reine (ancien Pavilion Alliot, in-
tendant de Stanislas) et Lopera-theatre ä 1'est, le musee des Beaux-Arts
ä l'ouest et, au nord, des cafes ä terrasses. Au nord egalement, les fon-
taines, les grilles dorees et l'Arc de triomphe. Deux autres places doi-
vent etre mentionnees, celle de la Carriere et celle de l'Alliance. Par
l'Arc de triomphe, on passe ä la Vieille Ville et au Musee lorrain abritant
entre autres les oeuvres de Jacques Callot et de Georges de La Tour.

Apres ces emotions artistiques, le repas de midi, excellent, nous fut
servi sur la place Stanislas et il a fallu rentrer. Encore deux arrets sur le
chemin du retour. Le premier ä Luxeuil-les-Bains, sa Basilique Saint-
Pierre et sa Maison Jouffroy, le dernier ä Courtemaiche pour un repas
improvise, mais neanmoins fort agreable, chez L'Cabri. Avant de monter
une derniere fois dans notre car, notre ami Roland Sermet, se leve et
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declame quelques poemes de Virgile Rossel et Werner Renfer. Voici qui
met un terme charge d'emotion ä deux journees magnifiques, comme
d'habitude remarquablement organisees et commentees par Jean-Pierre
Bessire. Qu'il accepte une fois encore les remerciements de tous les
participants enchantes.

SECTION
DES FRANCHES-MONTAGNES

Nicolas GOGNIAT

President \ ^
La saison 2001 s'est terminee par une promenade-decouverte, organi-

see le 8 septembre par Jacqueline Stauffer, membre du comite. Une
quinzaine de personnes emmenees par M. A. Tissot partaient en direction

des etangs et du moulin de La Chaux-d'Abel, puis de la maison
Rouge, ancienne propriete des Ursulines, pour se rendre ensuite ä

l'etang de Clairbief, visiter les anciens sites du moulin, de la scierie et
de la taillanderie du Cerneux-Godat.

26 janvier 2002: Assemblee generale

Elle a eu lieu ä l'Hötel de La Balance aux Breuleux, une quarantaine
de membres etaient presents. La section compte 190 membres. Apres la
partie administrative, M. P.-A. Delachaux, ancien depute, enseignant et
conservateur du musee de Mötier, nous a distille quelques bribes d'his-
toires depuis son enfance, oü l'on comptait 200 distillateurs, jusqu'ä nos
jours sans oublier bien sür «l'affaire Mitterrand». II a publie deux ou-
vrages, ä savoir: L'Absinthe aröme d'apocalypse et Absinthes - clröles
d'images.

6 avril 2002: Musee de Mötier-Pontarlier

Ces histoires de «Fee verte» nous ont tant et si bien passionnes que
nous sommes alles, quelques semaines plus tard, visiter le musee de
Mötier et, tant qu'ä faire, Pontarlier sa voisine. La journee s'est terminee
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chez Pierre Bichet, artiste peintre bien connu, chez qui nous avons de-
guste l'absinthe. Journee memorable s'il en est, malgre les quelques
bulles dans... l'absinthe.

8juin 2002: Fouilles archeologiques de Court-Chaluet

Jacqueline Boillat, membre du comite, nous a improvise une petite
sortie un samedi matin sur les sites verriers du val de Chaluet. Nous
sommes accompagnes de Christophe Gerber, archeologue. Dans ce val,
quatre verreries se sont succede. A la faveur du trace de la Transjurane,
le site de la troisieme verrerie a fait l'objet d'une fouille etendue. La ver-
rerie de Sairoche, active de 1699 ä 1714, nous livre des vestiges d'un
grand four circulaire autour duquel sont disposes les espaces de travail.

Les dechets decouverts demontrent qu'on y fabriquait aussi bien du
verre souffle ä la volee que du verre plat.

15juin 2002: Apres-midi botanique

Accompagne par le beau temps et sous la conduite d'Andre Schaffter,
un bouquet d'emulateurs est alle se balader dans les superbes prairies se-
ches ä la «Fin de la Madeleine», entre Les Genevez et Bellelay.

Elle se situe en amont de la route cantonale, c'est un terrain en pente,
plein sud, ä la terre legere et filtrante. Ce balcon domine la vallee
«Rousse», l'etang de la Noz et Bellelay. Nous avons decouvert et note
une soixantaine de plantes. A cet endroit, 130 especes ont ete denom-
brees par les botanistes.

Nous profitons de ces opportunites et observons egalement la micro-
faune, entre autres, les sauterelles, les zygenes, beaux papillons noirs ä

bandes rouges, les fourmilieres, la oil pousse la fetuque ovine, les gue-
pes et les bourdons qui profitent des beaux jours pour tenir concert.

Cette journee s'est terminee par une torree vesperale qui laisse presa-
ger une suite qui pourrait bien se traduire par une cueillette d'herbes aro-
matiques pour fin gourmets.

21 septembre 2002: Promenade, decouvertes

En echo ä la promenade-decouverte de septembre 2001, Jacqueline
Stauffer et M. Tissot nous emmenent au bord du Doubs. Le temps est
agreable, une vingtaine de personnes se rendent ä Maison-Monsieur.
Visite du pavilion des Sonneurs, promenade jusqu'ä la verrerie de
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Blanche-Roche, visite des sites industriels de la Rasse et de Biaufond.
On termine la journee sur l'emplacement de la borne frontiere entre le
Jura- Berne-Neuchätel et la France, ä Biaufond.

Nos activites 2002 etant brievement retracees, je profite de ce rapport
pour remercier tous nos membres et plus particulierement les membres
du comite, les invites, les Conferenciers et les organisateurs pour leur
disponibilite, leur engagement et leur collaboration.

Un rapport presidentiel devrait avoir trois buts:

- rendre compte des activites de la section et de son comite;

- faire resurgir, ou plutot faire ressentir l'etat d'esprit, pour ne pas
dire r«l'äme» du groupe;

- donner largement la parole aux membres de la Societe pour qu'ils
puissent s'exprimer.

C'est done ampute du troisieme point qu'est transmis ce texte.
Le comite de la section tient ä exprimer un ressenti tres fort qui appa-

rait depuis les dernieres rencontres et qu'il est difficile de transmettre
dans un compte rendu.

Que ce soit ä la sortie ä Neuchätel, au souper de la Saint-Martin, ä

l'expose donne par Marie-Francoise Domon et ä la visite de l'exposition
«Nova Friburgo», suivie de l'assemblee generale, la fidelite des membres

de la section et leur joie de se retrouver se ressent tres fort et fait
plaisir ä constater. Cet aspect respecte-t-il les buts de l'Emulation? On
repondra affirmativement, au moins pour trois raisons:

L'envie de partager une activite est motivee par la rencontre d'un
groupe d'amis qui rend Faction plus forte: elle enrichit le cerebral et l'e-
motionnel. Ce dernier figure-t-il dans les Statuts? Nous sommes pourtant
persuades qu'il existait dans la motivation et dans l'engagement de nos
peres fondateurs et dont l'esprit devrait perdurer ä ce jour;

Les rencontres et les partages informels donnent aussi un sens ä notre
appartenance ä la Societe: nos engagements respectifs nous rallient et

SECTION DE FRIBOURG

Agnes JUBIN

Presidente
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nous enrichissent, aussi bien dans la complementarite que dans nos ra-
cines communes;

La joie et les conversations encouragent, et ce n'est pas de moindre
importance!

Voici nos diverses activites de l'annee ecoulee:

-Le samedi 27 octobre 2001, nous nous deplacions ä Neuchätel pour
la visite de 1'Office federal de la statistique, grace ä son vice-directeur
M. Michel Kammermann, membre de notre section, qui fut notre guide
passionnant, privilegiant pour nous I'acces ä des donnees fort instructi-
ves. Apres l'agreable repas et une petite marche bienfaisante, les portes
du Musee Dürrenmatt s'ouvraient pour nous faire decouvrir surtout la
facette picturale, peut-etre moins connue et parfois surprenante de cet
artiste repute comme ecrivain et auteur de theatre. L'architecture de
Botta et le site valaient eux aussi le deplacement.

-Le restaurant du Gothard ä Fribourg retentit encore des eclats de

joie lors du souper de la Saint-Martin, le vendredi 23 novembre. Cette
ambiance a favorise la digestion de gelee, boudin et totche!

- Le plaisir de l'evasion, de la decouverte d'autres realites et cultures,
de voir le berceau de notre civilisation nous a ete transmis avec l'en-
thousiasme communicatif de Marie-Frangoise Domon. Elle nous a
presents par un montage audio-visuel son voyage au Liban, en Syrie et en
Jordanie. De belles images mais aussi des cliches temoins d'une situation

de violence qui, he! as, perdure non loin de lä.

- Enfin, le 24 mai, en introduction ä notre assemblee generale, nous
profilions nos reves vers Nova Friburgo au Bresil qu'un Jurassien pas-
sionne, M. Martin Nicoulin, a fait revivre maintes fois ä nos compa-
triotes.

Un rapport donne aussi l'occasion de remercier toute personne qui
s'investit dans sa Societe, qui la fait vivre et s'epanouir, qui la rend
feconde pour que l'esprit de l'Emulation reste communicatif et stimulant.

Nous nous souhaitons done une bonne annee!
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Josjane BEETS-AUBRY

SECTION DE LAUSANNE

Presidente

L'Association des Jurassiens de l'Exterieur nous a cordialement con-
vies le temps d'une soiree autour d'un repas de Saint-Martin. Ce fut un
succes total. Tous les ingredients furent reunis, soit un excellent et fidele
cuisinier en la personne de M. Andre Jolidon, de delicieux produits
cherches le jour meme dans le Jura et toute une equipe soudee pour
assurer 1'accueil, le service, le bar, l'animation etc.

La soiree s'est deroulee dans une ambiance fort joviale, chaleureuse
et festive. Un rendez-vous ä ne manquer sous aucun pretexte!

'Accueil de la Section de Delemont en la ville de Lausanne
le 24 novembre 2002

Nous avons eu beaucoup de plaisir ä accueillir la section de Delemont
representee par une vingtaine de membres, dont le president, M. Jean-
Claude Montavon, et la vice-presidente, Mme Marie-Christine Beuret-
Salzmann.

Nous avons debute la journee par une visite guidee et commentee
de la vieille ville. Excellent moment grace ä la competence des guides,
mais aussi grace ä l'ambiance du marche et, en plus, ä la campagne ani-
mee pour la syndicature de Lausanne.

Nous avons ensuite eu le privilege d'etre invites pour un aperitif par
la Municipality lausannoise. Nous avons ete fort bien recus au Caveau
de l'Hötel de Ville et les echanges furent fort sympathiques et nourris.

Apres un excellent repas, nous nous sommes diriges vers la cathedra-
le. Notre groupe s'est alors scinde en deux car nous avions deux guides
hors pair. II s'agissait en effet de M. Werner Stöckli, archeologue,
responsable de la cathedrale de Lausanne, qui nous a fourni maints eclair-
cissements et un autre regard. Quant ä M. Christophe Amsler, architecte,
egalement mandate pour la cathedrale, il n'a pas hesite ä nous emmener,
entre autres, au-dessus des voütes de la cathedrale. Ces moments «dans
les coulisses» sont inoubliables pour tous les participants...
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C'est avec regret que nous avons ensuite pris conge «des Delemon-
tains», des liens amicaux s'etant crees entre nos sections suite ä la sortie
ä Morimont (09.2000), mais aussi ä Berne (04.2001)... Nous nous re-
jouissons de les retrouver dans un avenir proche!

Assemblee generale du 15 mars 2002

Nous remercions vivement toutes les personnes presentes de leur inte-
ret et de leur contribution ä la vie de notre societe.

Notre comite ne peut malheureusement plus compter sur la participation
de M. Gerard Aubry, qui a ete victime d'un terrible accident de voi-

ture au cours duquel il a perdu l'usage de ses membres. Nous tenons ä
lui temoigner ici toute notre Sympathie et nous lui souhaitons plein suc-
ces pour l'achevement du livre dans lequel il relatera ce qu'il a vecu et
ce qu'il vit depuis lors.

La soiree s'est poursuivie par un desormais traditionnel tournoi de

jass durant lequel plusieurs generations se sont cotoyees dans la bonne
humeur afin de remporter une serie de lots du pays jurassien.

Visite de la Bibliotheque sonore romande (BSR)
le 24 mai 2002

En sa qualite de directeur, M. Jean-Marc Meyrat, originaire de Cour-
telary, nous a ouvert les portes de la BSR, sise ä Lausanne. Dote d'une
grande volonte ainsi que d'un dynamisme remarquable, M. Meyrat,
lui-meme aveugle, mene avec efficacite la destinee de la Bibliotheque
Sonore.

Le but de la Fondation Bibliotheque Sonore Romande est de mettre
gratuitement des livres enregistres par des lecteurs benevoles, ä la disposition

de Celles et de ceux qui ne peuvent lire des ouvrages imprimes.
Nous avons done pu decouvrir les multiples activites deployees en

ces lieux, soit le choix des livres, revues, hebdomadaires (plus de
500 nouveaux titres enregistres l'annee derniere), l'etiquetage, la
classification, l'envoi du pret (plus de 1400 auditeurs), et bien d'autres
choses... A noter que le catalogue de la BSR est riche de plus de
11500 ouvrages d'une tres grande diversite.

Lors de l'aperitif, genereusement offert par la BSR, les participants
ont encore pu poser moult questions suscitees par cette magnifique visi-
te. Et, la bonne atmosphere regnant, la soiree s'est encore prolongee fort
tard...
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N'hesitez pas ä consulter le site de la BSR, soit: www.bsr-lausanne.
ch

Visite de I'Institut de Police Scientifique et de Criminologie
(IPSC), 13 septembre 02

M. le professeur Pierre-Andre Margot, originaire du Jura vaudois,
mais ayant fait toute sa scolarite ä Delemont, a bien voulu nous ac-
cueillir en sa qualite de directeur de l'Institut de Police Scientifique et de

Criminologie.
L'IPSC est attache ä la Faculte de droit de l'Universite de Lausanne.

L'Institut fut la premiere ecole de police scientifique au monde et est ne
de l'enseignement en Photographie judiciaire donne par le professeur
Rodolphe Archibald Reiss (1909). Elle demeure la seule institution en
Europe, avec l'Universite de Strathclyde (Glasgow, Ecosse) ä offrir une
formation complete en sciences forensiques.

Les sciences forensiques sont l'ensemble des principes scientifiques
et des methodes techniques appliques ä 1'investigation criminelle pour
aider la justice ä determiner l'identite de 1'auteur d'un crime ainsi que
son mode operatoire.

• L'Institut joue egalement un role primordial dans la formation continue,

notamment aupres des services de police.
L'Institut de Police Scientifique et de Criminologie est tres actif dans

la recherche de nouveaux doctorants, soit en sciences forensiques ou en
criminologie.

L'IPSC est egalement engage dans des expertises demandees par les
tribunaux et generalement mandatees par des juges d'instruction ou tout
autre pouvoir inquisiteur suisse ou etranger.

L'IPSC est fortement implique dans les recherches sur les empreintes
genetiques. Cette methode, appliquee sur un echantillon organique, est
basee sur l'analyse de l'ADN (dont la sequence est propre ä chaque indi-
vidu), et permet d'identifier un coupable ou d'innocenter un suspect.

Nous remercions tres chaleureusement M. Pierre Margot qui, malgre
ses nombreuses sollicitations et occupations, nous a si cordialement re-
qus. La soiree s'est poursuivie de faqon fort conviviale autour d'une
bonne table.
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Mao^§ci,ulejDRQZ- BO ILLAT

SECTION DE NEUCHATEL

Presidente

Comme chaque annee, le mois de novembre se veut mois de la Saint-
Martin. Si ce soldat chretien de l'armee romaine partagea, selon la
legende et il y a fort longtemps, son manteau avec un pauvre, nous nous
sommes contentes, emulateurs de l'Erguel, de Bienne et de Neuchätel,
de partager, plus modestement, un desormais traditionnel souper oü la
bonne humeur et la convivialite ne sont pas, eux, une legende.

Le 26 janvier 2002, nous visitons le tout nouveau musee d'archeolo-
gie, le Latenium, qui tire son nom de la civilisation latenienne (ou civilisation

de la Tene) et vient d'ouvrir ses portes au public. Grace ä son
conservateur, Michel Egloff, ce lieu magique (au bord du lac, entre
Neuchätel et Saint-Blaise) redonne vie ä ces Celtes du Second äge du Fer.
Certains Neuchätelois nostalgiques se prennent meme ä rever que la
region, une fois, etait une «sorte de centre du monde», entre Mediterranee
et Mer du Nord. Notre parcours se veut une «balade dans l'archeologie
neuchäteloise, en remontant le temps.» Accompagner le visiteur de
la Renaissance (~1600 ans apres J.-C.) ä l'epoque du grand Ours
(~100000 ans avant J.-C.), c'est la gageure de ce musee... et c'est ce
qu'a fort bien reussi notre guide... meme si, pour mieux comprendre, il
nous faudra revenir... apres avoir revu nos classiques et nos «antiques».
Nous dejeunons ensuite sur le site, au Silex, histoire de retourner en
douceur au XXe siecle... que dis-je, au XXP siecle! Le temps, decide-
ment, passe vite!

Depuis plusieurs mois dejä, Dora Nicolet (de la section de Bienne),
nous titillait avec son Arthur Nicolet. Et comme eile a la passion et le
verbe convaincants, nous nous sommes ainsi retrouves, un jeudi soir
14 mars 2002, dans une salle du Lycee Jean-Piaget, pour ecouter
M. Jean Buhler, grand aventurier, journaliste, ecrivain (son dernier ro-
man, Le Pope de Chime re, vient de sortir, unanimement salue par la
presse romande). II nous retrace la vie de cet homme, qu'il a connu,
non-conformiste, engage dans la legion etrangere. Apres cinq ans de

«fatigue, de vin et de beaute», il monte ä Paris. II ecrit des poemes, il se
marie. II revient en Suisse. Ses premiers recueils de poemes sortent de

presse: Joux-Perret, Noires-Joux, Almanack, Les Forgats de la soif. Ses

chroniques hebdomadaires dans le Jura Libre: Du haut de ma Potence,
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le font connaitre d'un plus vaste public. II publie aussi Mektoub, un ro-
man argotique sur la legion. Notre orateur s'attache ä nous devoiler ses
verites simples, ses heurts et malheurs, sa vie tumultueuse, en ami, sans
jugement. Sa conference «autour d'Arthur Nicolet» est emaillee de poe-
mes lus par la comedienne et artiste Eveline Ramseyer de La Neuvevil-
le. Elle a su rendre sa substance aux textes et ce, malgre une extinction
de voix, ce qui rendait sa lecture plus emouvante encore.

Expo.02 - Ier juin - eile vient de s'ouvrir. Elle est encore pour beau-

coup, quelque chose de virtuel. On en parle. La critique est souvent
virulente, pas toujours tres sympathique. Mais la SJE peut-elle passer ä cote
de l'evenement sans s'y associer un minimum, d'autant plus que 1'Arte-
plage Mobile Jura fait partie du concept. Nous etions quelques emula-
teurs de Neuchätel, enthousiastes de la premiere heure. Nous avions en-
vie de transmettre notre engouement. Et, malgre le scepticisme ambiant,
notre section s'engage des lors ä convoquer l'Assemblee generale dans
le cadre d'Expo.02. II fut done decide d'une date legerement decalee par
rapport ä la coutume, le Ier juin, pour cette assemblee historique. Malgre
notre resolution, notre volonte, notre determination ä mener ä bien ce
projet, la täche fut rude. Tout etait encore flou au moment de Elaboration,

au moment des premiers contacts; certains prix devenaient prohibi-
tifs, voire dissuasifs. Les reponses ä nos questions restaient souvent eva-
sives, en suspens. Nos nerfs, parfois, etaient ä fleur de peau. Mais, ä force

d'insistance, de persuasion, les projets ont pris de la consistance pour
devenir, petit ä petit, une realite. Ainsi, le vendredi soir 31 mai, le Con-
seil de la SJE se retrouve, apres une partie administrative marathon ä

Malvilliers, sur l'Arteplage Mobile Jura. Un bus d'Expo.02 nous
conduit ä Morat pour un embarquement immediat. Nous sommes ac-
cueillis par Juri Steiner, chef et responsable des lieux, qui nous adresse
quelques mots de bienvenue. Nous degustons saucisses d'Ajoie, tete de
moine et biere typique du Jura, avant d'assister ä un spectacle Shooting
Bourbaki, cree par le theatre de Lucerne (un regard pose sur notre socie-
te... sans complaisance). La croisiere est feerique, il fait beau, la lune
donne une touche de romantisme et, dans le fond, le bientöt mythique
monolithe subjugue. Retour ä Malvilliers. Quelques heures de stress et
d'angoisse plus tard c'est dejä l'Assemblee generale. Rendez-vous de
tous les participants au Beaulac. Vue magnifique sur l'Expo. Les dieux
nous gätent. Dans la salle aussi, le soleil brille, ä travers un platte et un
tableau aux jaunes et aux ors chauds qu'Andre Ramseyer et son epouse
Jacqueline nous ont genereusement pretes pour l'occasion, ä travers aussi

des arrangements floraux mis ä notre disposition par la Ville de
Neuchätel. Au nom du Conseil d'Etat neuchätelois, M. Claude-Henri Schaller,

secretaire general du DIPAC, nous adresse quelques mots. Mme Anita
Rion, ministre jurassienne de la Culture, lui emboite le pas. Apres la
partie administrative, la parole revient ä l'orateur du jour, M. Jean-Pierre
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Jelmini, historien de renom, longtemps professeur au Lycee cantonal et
directeur du Musee d'Art et d'Histoire de Neuchätel. II a ecrit et publie
plusieurs ouvrages tels que, parmi bien d'autres: Neuchätel, I'esprit, la
pierre, I'histoire. Depuis peu, il preside 1'Institut neuchätelois et recem-
ment il a ete mandate, par 1'Expo pour s'occuper des textes et de l'ico-
nographie des Histoires de voir, qui relatent un evenement determinant
de I'histoire neuchäteloise au cours des siecles (un pour chaque jour de

l'Expo). Le projet, presente sur l'arteplage de Neuchätel, consiste en
159 histoires bilingues et illustrees, imprimees par groupes de quatre,
sur 41 toises de 7 x 2,50 metres, representant un total de 717,5 m2. Elles
viennent d'etre publiees aux Editions Gilles Attinger. C'est dans la ri-
chesse de ces documents que puise Jean-Pierre Jelmini pour nous bros-
ser un portrait de Neuchätel, osant parfois quelques allusions aux similitudes

ou differences entre Neuchätel et Jura. II le fait avec brio et beau-

coup de Jurassiens ont appris des points de I'histoire d'un canton voisin
qu'ils ignoraient. L'aperitif nous est offert par le Conseil d'Etat neuchätelois.

Apres le repas pris au Beaulac, les emulateurs visitent (en avant-
premiere pour la plupart) l'arteplage de Neuchätel et se laissent charmer
par, entre autres, ses trois gigantesques galets, ses roseaux et son Palais
de 1'Equilibre.

SECTION DU VALAIS

Gaetan CASSINA

President

L'assemblee generale a eu lieu ä Sion le mercredi 26 juin 2002, pre-
cedee de la visite de l'exposition «Premiers hommes dans les Alpes»,
sous la direction de son commissaire, le conservateur du Musee cantonal
d'archeologie, Philippe Curdy, archeologue et membre de notre section.

Pour sa part, le rendez-vous mensuel du premier mercredi de chaque
mois, en fin de journee, au Cheval-Blanc, etablissement public de Sion
tenu par un Jurassien, M. Alain Grosjean, qui nous accueille toujours
avec la meme cordialite, se poursuit sans que la frequentation en ait sen-
siblement varie depuis l'exercice precedent.
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SECTION

DE ZURICH ET ENVIRONS

Maurice-Andre MONTAVON

President n

Comme chaque annee, c'est par l'assemblee generale de notre section

que debute ce rapport pour les Actes.
Elle a eu lieu le 17 novembre 2001 ä 19 h 30 dans les salles de la

Mission Catholique de Langue Francaise ä Zurich. Vingt-deux membres
etaient presents et huit excuses. Bruno Rais, vice-president et rapporteur
des assemblies ecrit:

Compte rendu de l'assemblee generale 2001

Le president salue l'assemblee et souhaite la bienvenue aux Juras-
siens ,de toute la region zurichoise et, en particulier au Conferencier du
jour, notre ami et membre Jean-Claude Donzel, porte-parole de Swissair.

Verificateurs des comptes

Mme Grossi et M. Allimann sont elus ä la verification des comptes.

Bref rapport du president
Le president brosse l'etat sommaire de nos activites 2001:

- La soiree jass de mars - une organisation parfaite et un plaisir ä cet-
te mesure!

- L'Assemblee generale ä Berne en avril.

- La sortie de juillet ä l'Uetliberg en «Chanson Romande».

- La sortie de septembre ä la Verkehrsleitzentrale de la ville de Zurich.

- Le sondage aupres de nos membres qui nous confirme notre ligne
de conduite et nous fournit un outil pour l'organisation des prochaines
activites.

Le rapport est approuve par l'assemblee.
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Etat des comptes

Nos finances font la nique ä la feue direction du groupe Swissair... en
une annee, le solde en caisse a fait un bond de CHF 9.15 ä CHF 651.25.
Le billet Swissair mis en jeu lors de l'assemblee generale 2000 en est un
des principaux responsables.

Le rapport verbal des verificateurs atteste de la bonne tenue des

comptes qui font l'accord unanime de l'assemblee.

Election tacite du comite

Le comite est reconduit tacitement et in corpore dans ses fonctions.

Programme 2002

Le programme sera enonce par le comite en janvier 2002.

Suit la conference de M. Jean-Claude Donzel: «2000 jours de
communication de crise».

L'heure ne pouvait pas sonner plus juste pour inviter et honorer Jean-
Claude Donzel. Le groupe Swissair vient d'agoniser. Jean-Claude Donzel,

son porte-parole francophone (autant connu des Romands que des
Suisses alemaniques), vient de vivre trois crises majeures, une mouvan-
ce «de Charybde en Scylla» finalement fatale puisqu'il vient de recevoir
sa lettre de licenciement!

Gestion d'une crise Communication
Lors d'une crise, le temps de reaction est nul, nous dit-il. Le son et

1'image creent la premiere onde de choc et impressionnent. La simplification

qui en decoule devient inevitable mais dangereuse.
Des principes strategiques affines lors d'exercices permettent de mai-

triser cette tourmente sans fin qui vient de s'installer. La vitesse de l'in-
formation prime alors sur 1'integralite. On dit rapidement le peu que Ton
sait sans ne jamais perdre le flux de l'information. II faut passer avant
«CNN» pour gagner la confiance. La priorite est donnee ä la dimension
humaine, la compassion. II faut aussi penser ä tous les effets multiplica-
teurs vu la dimension globale du drame - diffusion de l'information en
plusieurs langues, sans negliger l'information au sein de l'entreprise.

Dans le pire des scenarios, les gestes simples en cas de catastrophe
sont exerces. Ces gestes preparent le travail d'equipe de ceux et celles
qui apportent le message. Une organisation adequate et une check-list en
assurent le bon deroulement.
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Les trois premiers jours sont decisifs pour 1'impression qu'aura le
public de la gestion de la crise. II s'agit d'eviter ä tout prix les critiques
negatives qui ne manqueraient pas d'influencer le moral des communica-
teurs. La gestion de la communication lors de l'accident de SR111 a ob-
tenu de tres bonnes notes, au contraire de celle de la crise de Cointrin.

Trois crises majeures!

1996, Cointrin, affaire politico-ethnique!

Dans cette crise, une arrogance certaine joue un grand role. On ne
s'attendait pas ä ce que la minorite se rebiffe. II s'agit de reporter
l'essentiel des vols intercontinentaux sur la plaque tournante {hub) de
Kloten. Lors d'un seminaire de direction ä Montreux, neuf points sont ä
l'ordre du jour dont le dernier porte sur l'effet emotif de cette annonce.
La proposition de Jean-Claude Donzel de placer ce sujet en premier est
balayee. Le resultat est connu: une minorite romande blessee; done
impossibility de communiquer la realite economique.

Tous les scenarios si bien exerces echouent lamentablement. Pas de
reaction ni d'action appropriee! Des managers qui se «debinent»! Et
pourtant, la check-list prevoit qu'ils soient accessibles aux medias.
Rien! Toute la presse ecrite et audiovisuelle romande se retourne contre
Donzel!

1998, Halifax, une crise ä visage humain

Demotion et la peine exprimees, l'attention vouee aux gens par une
aide immediate ainsi que la rapidite et 1'excellente organisation forcent
le soutien de la presse et de l'opinion publique. Demotion laisse rapide-
ment place aux choses plus factuelles. Seuls les faits sont communiques.
Aucune interpretation n'est permise. La aussi une flexibility ä 100% est
exigee du porte-parole. Apres avoir ete reveille par un joumaliste du
Toronto Star ä 3 h 30 le matin du drame, il annonce ä son epouse qu'il
sera absent pour plusieurs jours.

2001, Debacle financiere du groupe Swissair

En juillet 2000, un expert du Credit Suisse annonce que SairGroup se

porte tres mal. En novembre de la meme annee, le conseil d'administration

parle de licencier M. Bruggisser, PDG du groupe. Des janvier 2001
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c'est l'incomprehension totale. Jean-Claude Donzel est musele dans une
communication financiere ou chaque mot doit etre pese. La discipline
des declarations est martelee dans des briefings reguliers, jusqu'ä quatre
par jour. Pire, en juin on apprend que la faillite est possible. Mario Corti
va alors chercher ä Londres des experts en communication qui depuis
lors chaperonnent les communicateurs officiels. On veut absolument
faire grimper les cours de la bourse.

Les beaux principes de la communication sont cloues au pilori. Vitesse

en fonction de la bourse; embellie en cachant tout; aucune dimension
humaine! A l'intensite du travail s'ajoute le poids du drame qui se

prepare. «Nous savions que nous allions dire au monde que nous deman-
dions un sursis concordataire. Cela fait tres mal car je ne me serais
jamais imagine cela. Et je savais que nous allions vers de plus grandes dif-
ficultes, avec 1'immobilisation de la flotte, parce que tous les creanciers
allaient aussitot se manifester», dit-il avec amertume.

Jean-Claude Donzel s'en va, non sans regrets et pincements au coeur,
mais aussi grandi par une experience humaine d'une richesse exception-
nelle apres trente-cinq ans dans sa «famille Swissair».

Apres ce magistral tableau de la deconfiture d'une de nos entreprises
de pointe, les questions n'ont pas manque et notre Conferencier s'y est

prete sans restriction.
Sera-ce la la derniere des vicissitudes de notre economie Suisse? II est

permis d'en douter...!
La partie recreative avec «totches» de saison et verre de l'amitie se

prolongea jusqu'ä la cloture de l'assemblee generale, ä 22 h 30.
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